[image: image1.png]SN Uipp - FS.




Orléans, le 20 janvier 2015

Madame L’Inspectrice Adjointe, 

Monsieur le Directeur de l’ESPE d’Orléans,
Comme vous le savez, la FSU et ses syndicats sont très attachés à qualité et au volume de la Formation initiale et continue. Elle en fait, depuis sa création, une des priorités dans son projet pour une Education ambitieuse à la hauteur des enjeux de notre société.

Au niveau de la formation initiale, elle continue de demander à ce que le volume de formation à l’ESPE retrouve, a minima, son niveau d’avant 2009 soit 2/3 afin que la quotité en responsabilité ne dépasse pas 1/3 et sans que ces stagiaires servent de variable d’ajustement dans les postes à combler. Ce sera un de ses mots d’ordre lors de la grève du 3 février à laquelle appelle la FSU.

Pour autant, malgré nos demandes réitérées auprès du ministère, le mi-temps a été maintenu et met nos collègues stagiaires et formateurs dans une situation qui n’est pas tenable. En effet, la charge de travail dû à la préparation, en amont et en aval, de la classe cumulée aux cours à l’ESPE se calquant, sur le calendrier universitaire ne prend pas en compte la réalité du métier et plonge un bon nombre de nos collègues dans la souffrance.
Aussi, si nous continuons d’exiger auprès du ministère et de ses représentants que sont la DSDEN à ce que le volume de formation à l’ESPE augmente et que la part en responsabilité baisse dès la rentrée 2015. Nous demandons, pour cette année, que l’ESPE d’Orléans décide de ne pas mettre de cours pendant les vacances scolaires. La décision de la rectrice de décaler la date du jury de 10 jours en juin pourrait vous le permettre. Il n’est pas concevable, non plus, pour la santé, les conditions de travail et la vie de famille de nos jeunes collègues que ceux-ci soient reportés le soir, après 17h ou le samedi matin. 
C’est pourquoi le SNUipp-FSU demande que les représentants de ces collègues soient reçus en audience au plus vite afin de faire, avec eux, un point sur leur formation actuelle et de déterminer les besoins, dans l’urgence. Ils proposent dès maintenant :

· de décaler certains cours prévus sur la période des vacances d’hiver et de printemps à des moments de la journée (9h/12h ou 13h30/16h30) où leur emploi du temps est vierge

· si cela n’est pas possible, ils demandent de faire l’impasse sur ces cours, notamment ceux qui concernent la préparation de séances qu’ils préfèrent construire individuellement chez eux.
